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Note de l’éditeur

Cet ouvrage n’est pas un traité d’urbanisme : il s’inscrit dans 
une tradition qui, en langue française, s’est ouverte avec les Introduction à l’urba-
nisme d’un Marcel Poëte ou d’un Pierre Lavedan.

Le renouvellement de la réflexion est évident. Cette initiation 
à l’urbanisme s’inspire non seulement des disciplines classiques mais de celles 
qui se sont épanouies dans les dernières décennies : sciences du langage et des 
signes, archéologie du savoir, anthropologie et même musicologie. Métaphore 
mais surtout analogie placent ainsi l’urbanisme à un carrefour de savoirs et de 
savoir-faire.

La périodisation historique proposée par l’auteur est originale. 
L’histoire de l’urbanisme, à la fois reflet et moteur de l’histoire urbaine, s’enra-
cine dans la modernité depuis la Renaissance : long parcours aux avatars multi-
ples, dont le court xxe siècle marque à la fois le chant du cygne et la désagrégation. 
Ainsi passe‑t‑on à la ville contemporaine, la sprawl city, mais qui est loin de 
s’établir en table rase.

Quels sont les effets de cette mutation sur les modes d’inter-
vention de l’urbaniste, sur sa culture, sur sa philosophie même ? Car il ne s’agit 
pas seulement de répondre aux caractères de la ville contemporaine mais d’en 
engager l’avenir. C’est le sens de la notion de projet. Pour Bernardo Secchi, 
l’urbaniste reste un auteur : au-delà des savoirs et des savoir-faire ne doit-il pas 
respecter une déontologie ?
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Première leçon d’urbanisme
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Prémisse

Roland Barthes, lors de sa première leçon de sémiologie 
littéraire au Collège de France, s’exprimait ainsi : « Car ce qui peut être 
oppressif dans un enseignement, ce n’est pas finalement le savoir ou la 
culture qu’il véhicule, ce sont les formes discursives à travers lesquelles 
on les propose ». Parler, écrire, enseigner est exercer un pouvoir qui, 
souvent, n’est pas légitime et qui doit être toujours relativisé. « Et je 
me persuade de plus en plus, soit en écrivant, soit en enseignant, que 
l’opération fondamentale de cette méthode de déprise, c’est, si l’on écrit, 
la fragmentation et, si l’on expose, la digression ou, pour le dire d’un mot 
précieusement ambigu : l’excursion 1 ».

Comme Barthes, je n’ai pas de certitudes à transmettre, 
mais plutôt des doutes, des questions et des thèmes à proposer. C’est 
pour cette raison que ma leçon sera un continuel aller et retour autour 
d’un fantasme, d’un désir qui, tout au long de l’histoire, a été exprimé 
plusieurs fois, sans jamais être assouvi.

Si je me réfère à une autre leçon inaugurale au Collège de 
France 2 — celle de Foucault —, ce qui me préoccupe dans le début d’une 
leçon et, en même temps, m’intrigue, est sa forme ritualisée : le caractère 
solennel qu’assurent les commencements ; la disposition ordonnée des 
arguments et des matériaux ; la série de rappels à un monde de discours 
et de faits qui se situent au-delà de la leçon ; le jeu impossible qui pousse 
à vouloir éclaircir chaque terme et chaque concept employé.

Le mot urbanisme 3, par exemple, a donné lieu à telle-
ment d’attentes et de déceptions, de malentendus, de quiproquos et de 
présupposés que l’on a du mal à le définir, ce qui est pourtant nécessaire 
si l’on veut acquérir une certaine distance critique. Il n’en reste pas moins 
que la discipline de l’urbanisme, qui a mis au centre de sa réflexion le 
projet en le faisant devenir objet d’attentes libératrices (ou de déceptions 
cuisantes), a affaire à des questions dont la portée et la difficulté ne sont 
pas négligeables, du moins dans l’imaginaire collectif. Cela vaut donc la 
peine d’en parler.
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10

Je m’attacherai à simplifier une question qui semble 
extrêmement complexe, en essayant d’être clair et précis. Je ne veux pas 
donner une image générale et compacte de l’urbanisme et de son histoire, 
bien au contraire : les points de vue sur ce sujet diffèrent énormément, 
sans parler de la variété des programmes de recherche placés sous ce 
nom. Je ne partirai pas de l’histoire pour chercher à saisir le futur : mais 
elle sera évoquée souvent, comme une toile de fond destinée à stimuler 
l’interrogation. J’éviterai surtout d’avoir recours à l’histoire comme 
témoignage d’un passé qui porte déjà en lui le futur, mais je m’ancrerai 
toujours dans les faits actuels, les seuls dont nous pouvons revendiquer 
une certaine expérience, même si elle est imparfaite.

Une leçon comporte toujours une bibliographie 
raisonnée qui n’arrive pas à épuiser les thèmes qu’elle propose : dans le 
meilleur des cas, elle ne peut que chercher à établir la carte des terri-
toires que d’autres ont déjà traversés et indiquer ceux qui restent encore 
à explorer.

Mon propos se situe donc dans la suite des approches de 
chercheurs et intellectuels auxquels je dois beaucoup ; il est aussi motivé 
par mes expériences de terrain, dans des villes qu’il me semblait toujours 
ne pas pouvoir appréhender dans leur totalité ; il reflète, enfin, les efforts 
d’urbanistes qui ont pensé autrement et mieux. En ce sens, une leçon 
doit être considérée comme une œuvre collective. Mais, mes réflexions 
résultent aussi des relations très particulières qui existent entre l’auteur, 
son temps et son espace social. Toute affirmation sera à comprendre 
comme une hypothèse visant à stimuler de nouvelles recherches et de 
nouvelles réflexions.

Ma leçon se structure autour de trois démarches prin-
cipales, même si je sais déjà que je passerai souvent de l’une à l’autre. 
D’abord, il s’agira d’expliciter quel va être l’objet de mon discours : de quoi 
s’occupe l’urbanisme, de quoi il est constitué et quelles sont ses racines 
(1. Urbanisme ; 2. Figures ; 3. Urbanistes ; 4. Racines). Je dois cependant 
procéder à une mise en garde : mon idée de l’urbanisme ne se résume 
pas à une définition. Elle va progressivement émerger tout au long de 

1    Roland Barthes, Leçon : leçon inaugurale de la chaire de sémiologie littéraire du Collège de France 
prononcée le 7 janvier 1977 [1978], Paris, Le Seuil, 1989.

2    Michel Foucault, L’ordre du discours ; leçon inaugurale au Collège de France prononcée le 2 décembre 
1970 [1971], Paris, Gallimard 1990.

3    L’urbanistica est la manière dont s’effectuent à la fois la construction urbaine et l’étude même de 
ce savoir-faire constructif [N.d.E].

    
 w

ww
.e

di
tio

ns
pa

re
nt

he
se

s.c
om

  
  

/ B
er

na
rd

o 
Se

cc
hi

 —
 P

re
m

iè
re

 le
ço

n 
d’

ur
ba

ni
sm

e   
/ 

I
S
B
N
 
2
-
8
6
3
6
4
-
6
3
5
-
4



11

ma leçon. Ensuite j’essayerai d’esquisser les thèmes et les problèmes que 
l’urbanisme contemporain doit analyser et affronter (5. Ville moderne 
et ville contemporaine ; 6. Projets ; 7. Projet de la ville contemporaine). 
Dans la troisième et dernière partie (8. Traverser le temps), je tenterai, 
non sans risque, de distinguer les parties du savoir et des techniques de 
l’urbanisme capables de traverser le temps de celles qui vont se révéler 
caduques.
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Chapitre I

Urbanisme

La majeure partie de la surface terrestre est marquée 
par une multiplicité et une pluralité de signes imprimés intentionnelle-
ment par ceux qui nous ont précédés : villes, villages, maisons et cabanes 
isolées, canaux, galeries, digues, terrassements, déboisements, division 
des champs et cultures spécifiques qu’ils portent, rangées d’arbres et 
plantations. Le territoire dont parle André Corboz est un palimpseste : 
différentes générations y ont écrit, corrigé, effacé et ajouté 1. Dans ces 
immenses archives de signes, nous pouvons saisir un large ensemble 
d’intentions, de projets et d’actions concrètes qui émanent d’individus, 
de petits groupes ou de groupes sociaux plus vastes. Stratifiés, surim-
posés, déformés, parfois contradictoires, ils ont donné lieu à des effets 
souvent surprenants pour leurs propres auteurs et sont d’interprétation 
délicate.

Les territoires et les villes que nous observons résultent 
d’un long processus de sélection cumulative, encore en cours à l’heure 
actuelle. Tous les jours nous sélectionnons quelque chose, une maison, 
un bout de route, un pont ou une forêt, et le vouons à la destruction ; 
nous retenons certaines choses du passé, en les modifiant et décidons 
d’en conserver d’autres telles quelles. En général, cette sélection s’effectue 
pour des raisons d’ordre pratique : nous avons besoin de nouvelles 
maisons, de routes plus larges, d’hôpitaux plus performants. Mais, en 
agissant de la sorte, nous donnons continuellement un sens et une valeur 
à ce qui nous entoure, une valeur monétaire et une valeur symbolique. 
Souvent, il s’agit de sens et de valeurs qui sont plus ou moins partagés par 
la société à laquelle nous appartenons, par exemple lorsque l’on décide 
de conserver un monument ou un lieu dans lequel la société reconnaît 
une partie de son identité et de son histoire. D’autres choses, en revanche, 
retrouvent sens dans des valeurs plus intimes, personnelles, c’est‑à‑dire 
qu’elles se réfèrent uniquement à nous‑mêmes ou à un petit nombre. 
Dans certains cas, sens et valeurs sont consolidés dans le temps ; dans 
d’autres, il s’agit de valeurs et significations nouvelles que nous retenons 
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parce qu’elles révèlent des aspects différents et même surprenants par 
rapport à ce qui existe déjà. Ce qui se trouve sous nos yeux, les immenses 
archives de signes matériels laissés sur le territoire par nous‑mêmes 
et par ceux qui nous ont précédés, ne sont rien d’autre que le résultat 
cumulé de ces choix.

Lorsque l’on parle de ces signes, on tend à les définir 
comme des constructions spontanées, en les opposant aux réalisations 
intentionnelles, représentées explicitement par un projet : d’une part, 
le village ou la mosaïque agricole de nombreuses régions de montagne, 
de l’autre, Versailles ou Saint-Pétersbourg, la ville « la plus abstraite et 
préméditée du monde entier », comme la définit Dostoïevski ; d’un côté, 
l’œuvre de multiples auteurs anonymes issus de la campagne, de l’autre, 
celle d’un monarque, de ses officiers et de quelques grands architectes 
qui vivaient dans les cours européennes.

Cependant, parler de quelque chose de spontané, dans 
ce contexte, paraît inadéquat et dépourvu de sens. Les études historiques 
montrent que la construction et la transformation de la ville médiévale, 
du village ou du territoire marginal, ont été guidées par un grand nombre 
de normes et de règles. Que veut-on dire, lorsque l’on utilise le terme de 
« spontané » ? Tout simplement qu’une grande partie des signes maté-
riels laissés sur le territoire sont un effet souvent involontaire d’inten-
tions et de décisions qui ne sont pas forcément coordonnées. La société 
les assume sur la base de règles dictées par des croyances et des repré-
sentations enracinées dans la tradition. D’autres signes, au contraire, 
sont le résultat de choix et d’intentions revenant à un seul homme, à 
une caste ou éventuellement à un groupe d’experts qui ont rassemblé des 
images et des arguments susceptibles d’être partagés et devenus irréfu-
tables. Certains de ces signes sont le résultat d’un projet qui a essayé de 
décrire, par anticipation, un état futur possible ; d’autres sont le résultat 
d’une succession de démarches par lesquelles on a essayé d’apporter une 
réponse à un ensemble dispersé d’exigences contingentes qui se modi-
fiaient dans le temps.

Si l’on s’intéresse à des temps plus proches, on dénote 
des actions qui prétendent faire appel à une rationalité dirigée vers une 
fin ; mais, malgré l’extension des droits politiques et la sécularisation 
des valeurs, il est difficile d’admettre que le processus de transformation 

1    André Corboz, Le territoire comme palimpseste et autres essais [1983], Besançon, Éditions de l’Im-
primeur, 2001.
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15

du territoire et le dépôt continu de nouveaux signes (qui détruisent ou 
modifient les précédents) se déroulent toujours et partout d’une manière 
rationnelle par l’interaction d’une pluralité de sujets libres de tout tabou 
ou de toute contrainte. Les conditions dans lesquelles un calcul rationnel 
est effectivement possible ne sont pratiquement jamais réunies et ce 
même dans les sociétés les plus démocratiques et stabilisées. Cependant, 
les différents sujets sociaux n’ont pas de comportements dictés par le 
hasard. Ce qui oriente implicitement leurs comportements n’est rien 
d’autre que l’habitude de se confronter à des conditions semblables, 
même si elles ne sont pas identiques. Par ailleurs, ils imaginent et 
construisent leur propre futur non seulement comme prolongement du 
passé, mais aussi comme confrontation entre les conditions du présent et 
leurs propres désirs 2 et ce bien qu’ils soient immergés dans des champs 
culturels spécifiques et dans des traditions bien consolidées.

L’urbanisme concerne tout cela : les transformations 
du territoire ; les modalités selon lesquelles elles se déroulent ou se sont 
déroulées ; les sujets qui les promeuvent et leurs intentions ; les tech-
niques utilisées ; les résultats attendus ; les résultats qui s’ensuivent ; les 
problèmes qu’au fur et à mesure ces transformations soulèvent, indui-
sant des transformations nouvelles. Ces questions ne peuvent pas être 
aisément dissociées. Il est difficile, et il serait peut-être erroné, d’essayer 
de distinguer entre les modalités par lesquelles une décision de transfor-
mation est prise (par un individu ou selon une séquence d’interventions 
de l’aspect concret et matériel de la transformation elle‑même).

Il est difficile de séparer l’aspect concret d’une transfor-
mation des propos avancés pour la justifier, des intentions qui l’ont vrai-
semblablement inspirée, de la culture, des images, des croyances et des 
traditions dans lesquelles les différentes décisions ont pris forme, même 
si cela élargit considérablement le champ qu’il faut observer et étudier.

L’urbanisme n’est pas essentiellement un ensemble 
d’œuvres, de projets, de théories ou de normes unifiées par un sujet, par 
un langage et par une organisation discursive ; il n’est pas non plus un 
secteur d’enseignement. Il est à entendre plutôt comme la trace laissée 
par un vaste ensemble de pratiques : celles qui visent la modification 
continue et consciente de l’état du territoire et de la ville. Dans le cadre 
d’une leçon, on parle plutôt d’écrits, de théories et de projets, autrement 

2    Pierre Bourdieu, Choses dites, Paris, Minuit, 1987.
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dit de textes, alors que les traces sensibles de la pratique urbanistique 
sont évoquées seulement au travers de récits, de photos, de films ou 
d’autres documents matériels. Mais, livres, théories et projets sont faits 
de la même matière que la leçon, c’est‑à‑dire de paroles éventuellement 
exprimées sous forme de dessin ou d’image visuelle. Cela ne devrait 
toutefois pas nous faire perdre de vue l’objet que nous voudrions étudier 
et discuter (aux fins éventuelles de le modifier et de l’améliorer) qui 
n’est rien d’autre qu’une activité pratique qui produit des résultats très 
concrets : des maisons, des routes, des places, des jardins et des espaces 
de nature et de conformation différentes.

L’analyse des traces vise essentiellement les modifica-
tions de la ville et du territoire qui tombent dans le domaine de l’expé-
rience sensible : ce que je vois, touche ou entends. Mais mon expérience 
est traversée de façon quasiment inexorable par le flux de discours qui 
ont engendré et légitimé chaque modification ex-ante et ex-post. Cette 
nécessité de considérer à la fois les traces concrètes d’une pratique et les 
discours qui les concernent, n’est pas une caractéristique spécifique de 
l’urbanisme. Beaucoup d’autres pratiques adoptent ce point de vue : il 
suffit de penser aux très vastes champs des pratiques médicales et admi-
nistratives. Si l’on refuse l’idée banale selon laquelle les pratiques sont 
une pure application des discours, en particulier de leur aspect théo-
rique, alors les traces sensibles d’une pratique et les discours qui l’ont 
investie apparaissent comme deux couches entre lesquelles se situent 
les mouvements de la société : une masse opaque d’événements et de 
processus qui allient traces et discours, discours et traces de manière ni 
toujours claire ni prévisible.

L’urbanisme traverse cette masse, mais il n’est pas seul ; 
au contraire, le terrain est plutôt bien « peuplé ». Ville et territoire appar-
tiennent inévitablement à l’expérience quotidienne de tout un chacun. 
C’est pourquoi, on ne peut pas penser que le monde soit divisé en un 
ensemble de cases, chacune se rapportant à une compétence spécifique. 
Ce serait naïf et même faux. Il n’est pas surprenant que beaucoup de cher-
cheurs, obéissant à leurs parcours personnels, aient dessiné des cartes 
provisoires de cette épaisseur du réel. Géographes et géologues, anthro-
pologues, botanistes, topographes et ingénieurs, agronomes, sociologues, 
médecins et économistes, juristes, historiens, architectes et urbanistes la 
traversent continuellement, en marchant ensemble par moments, puis 
se séparent soudain, en entrant parfois en conflit. Il y a cependant une 
chose qui réunit tous ces voyageurs-explorateurs, dans leur ensemble ou 
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Bibliographie

Lorsqu’on me demande une bibliographie, je pense à mon père. Submergé de 
livres qui avaient envahi chaque coin de la maison, mon père répondait à ma 
requête bibliographique en s’approchant de la vitrine qui fermait la bibliothè-
que et commençait à en extraire des livres. Avant de me les passer, comme s’il 
touchait tout objet qu’il affectionnait, les ouvrait en commentant, en reparcou-
rant la table des matières, le texte, les illustrations éventuelles, il me parlait de 
l’auteur et de l’édition, du contexte historique et local. Chaque livre renvoyait à 
un autre et j’avais l’impression de devoir arrêter notre conversation avant que 
toute la bibliothèque fut mise à terre ou sous la table. J’apprenais beaucoup de 
choses de cette façon : si le livre était gros ou petit, s’il était plus ou moins illus-
tré, s’il faisait partie d’une collection, s’il était un objet précieux et irremplaçable 
ou encore dans le commerce. Je pouvais en apprécier avant même de le lire, son 
caractère d’objet, le travail de l’éditeur et du typographe. Je ne peux me permet-
tre de répéter avec mes étudiants le rite que j’avais tant aimé, mais quand je fais 
une leçon je porte avec moi et je dispose sur la chaire un certain nombre de livres 
en simulant la manière que j’avais avec mon père. 
Il m’est impossible de reproduire ces gestes et cette parole sur une page impri-
mée. Je les ai rappelés parce que je voudrais construire une sorte de fondement 
imaginaire des indications qui suivent. Dans cette leçon, j’ai évoqué un ensem-
ble de livres et leurs auteurs. On peut les imaginer réunis en série de chambres 
qui se succèdent en s’éloignant toujours plus du point de départ de l’urbanisme. 
En d’autres termes, quelques rares textes sont étroitement liés de l’intérieur à 
l’urbanisme et il n’est pas possible d’avoir une connaissance de ce champ disci-
plinaire sans les avoir lus [1].
D’autres, eux aussi internes à ce champ, sont peut-être moins indispensables 
pour une connaissance générale des thèmes et des problèmes qui affrontent 
l’urbanisme et son histoire, mais peuvent constituer des points de départ pour 
leur approfondissement [2]. D’autres permettent peut-être de reconstruire 
l’arrière‑plan des principales réflexions de l’urbaniste [3]. Les derniers cons-
tituent le fond sur lequel doivent être situées mes propres réflexions [4]. J’ai 
renoncé à donner à cette section de la bibliographie un titre, mais mon incerti-
tude à le proposer dit aussi que j’ai des doutes sur le rassemblement à l’intérieur 
de cette quatrième case des titres choisis.
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